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reprend ses avirons et nie souffle mot. ElIle lève les

-Fi:c 1 com-:a:- voasavez, l'air mnéchmant ! Qu'est-
ce qIle cela v'ous fait (le sair menI 11011? En serez-
vous phis heureux ? \ ous l'aive:, eté assez csdur-
nières semanines, d.- moins vous lin, l'ave,. dit.

-je nie suis heureux que qnla-1n'I i sonuneI-s c i-
embile, replique.t-il, laissanit.aller le canot i la d~rv

amais quand vous Ile quittez, voas c:iilportez le S >1e1l
avec vous, et toutes sortes de- dloutes viennent '-
saillir commne des claic-su: .repuscul%:. J'ai

-Pecur cde qoi ?
-De vouas ilerdre, lui mignunne. Lc lieu qut li-

retient à vous est si fragile! Stîppisons (luc vins nz
veniez pas i l'endroit indiquaé, que ferais.je' Comment,
vous retrouver si je nic salis pas voire nom ? Quaind je
suis seul cette î~sema liante commne un cauclie-
nIlar.

Elle le regarde d'un -ir d'incrèdulité.
-Quoi, vouis tenlez ý mlli autanmt <que Cela ?
-Autant que cela ? Vous ne le saurez j.-nii, ré-

pond-il gravemnent.
Elle rougit et pàlia. S.-; vceux ont un instant c:

trouble qu'il avait aupirava-ni r *iraé Pais, L-.zc
un îaaouvenient de la e-te, colaîricsi clic donnait cangiýé
à une pensée- désagréab)le:

--Sans doute, vivant ain.i seul, vùus avicz toutes
sortes de pensées triste$. Pourquoi n'allez vous p>as
au tbéà-ttre ? V ous ;n'atvei dit que van:; l'aimiez becau-
coup...

-je n' tcn pusdeui quelquaetemnps. je vis

l>agner au Ch-ý-telet, maais .. arbleu, il nea donné Iln
billct...oi est-il? Ali. le voiei: 01 y jolie la Reinz
ltaplillunnctte-, une piéce fèértiue, écrite pour cette
danseuse dont on parle tantna-îemislc rna-ide.

-Q&u'en dit-on à Paris ? demande Pinievère, en
saisissant un:e Plante i fleur d'eau.

-Qu'elle danse comme un sylphe et rcsseaiimbleà
un Ingc,-un ange tombé, bien entendu. .1! I

-Est-elle inatavaise fci:îuae? a

-je suppose qu'elle est ce quewsolt lc3 -femmnes de
sa classe. ni meilleure -ni ipire; -je nle 1,2i lias;- vitaci
inaiç... .. ' '' 71 a., - - .1 -

-Donnez-moni c billet, dit-ellè,,cn prenmit.-t-Wt'
ilipèriCeux, -minus ichariuant; ý volis. amp li, pc««Ias.J
Les anges tombés sont dangereux. - .<

fIl rit eni lui. priscnt le aeFt -, *z..
--Soyez tranquille, une femme coiminir Fernaude

n'a aucun attrait pour moi, fût-elle la belle Hélène.

lle laisse tombe)r Ja pLinte et la suit des ycux dans
ile~ courant.

M!~ais, xîdîos1cFeri:antlc n'a rien i faire à
ce u <pi nou disio.i:j tout 01 l'heure, reprit-il. Vous
étiez %ur le p'oint de nie dire...

Mle le regarde subitement.
-Vouisle satrcz demaii,je votis leloits 'Mais

ne nie inî:rnientez pas. je voulais un jour heuîrcux,
un jour que l'ont puisse contempler dans le passé...
quand le printemps et l'été auront disparu.

-Eh bien, qu'il cnt soit ain-4i; nous aurons un jour
d.- çong4é dont nous nous souviendrons longtemps.
GDIuvZern droit, 11na petite.

Le ;)rcmier jour de mai est dans tout son épanouis-
s . nent .lorsqu'ils atteignent Saint-Cloud. Le parc a
l'air le plus ench-anteur. Les.-avenuies de chàtaigniers
sont en fleuir: les abileariae t sein des sucs
cîîllaul:înéç-,; l'ebConnu:e le gazon danas le paradis
dlu lDante, a Illa couleur de l'é-néraudc fralicnient
CaIss.*';, tout ce quiî vous cný'sronne est tellement
frai.,lçln, pleini de promesse et d'espérance, qu'il
vo:îs donne u~esensation de bonheur.

Pimiievére secst dC4arrassée de son air réveur; sa
figtire n'a pas phi-, de nuage qu.- ce beau jour. Elle
falit de sa main bouillonnecr l'eau avec un ;oie d'en.
fant; elle est tour à tour cnch.-ntée et surprise de
tout ce qu'elle v'oit ; de sas lèvres s'élancent des cou-
I)Ilet (le vieilles clasous.

Il nie prit zinc enic

De planter un Mi
A la pont de nia mie..

chante-t-elle, lorsque tous les deux se sont assis pour
se reposer sous les chittaigners, tout près -des case<c-.

Sa rob>e est pleine dé flc<ù' t'a d eýi
bmouquet debrdil lÇ~ik
tics des blWrs'l>3uionS tOxÔaOletr

t-ri à.é, q e I "Fâl!'rî-î~ 'P'-

lin ~ ~ ~ ~ ri ant d iene

Spos2nt une rose i la boutonnière de son habit. Potir.
riez,.*.iý * .ea etvrai. iïvcc-osvC>ux1 tvos

c c euxn s es 'dents Uiýchfi,* çJue vous anc iion-.
echa~ ~u voas e ý t vous trOuvê_eou 1 vous

tJe0 vous ai4i I.. , 1 , 1 1 :5~ii~'


